        ALLOCUTION D’ANDRE QUELEN AU MONUMENT DE L’  ARMÉE NOIRE

                   ----------------------------------------------------------------------------------------
     C’est avec beaucoup d’émotion, que nous rendons hommage  aujourd’hui, à l’Armée Noire, qui a été un élément important de notre Division.

     Les Troupes Coloniales ont brillé partout dans le monde. Leurs sacrifices, durant la guerre de 1914-1918, sont remarquables et méritent que la France leur garde une éternelle reconnaissance.

     En ce qui concerne la 1ère DFL, les Bataillons de Marche Africains et les Artilleurs du 1er RA ont participé à toutes les batailles de la Division de 1940 à 1945.

     Ce sont eux qui ont composé le plus gros de nos troupes jusqu’à la campagne d’Alsace. 

     Nous ne devrons jamais l’oublier.

     A Brazzaville, le BM 1 du Commandant Raymond Delange, formé de tirailleurs en provenance du Tchad, fait rallier le Moyen Congo au Général de Gaulle,  le 28 août 1940. Il participe aux campagnes du Gabon et de Syrie.

     Le 1er octobre  1941, le BM XI est créé au Levant par le Capitaine Xavier Langlois, avec des éléments issus du BM 1 et des tirailleurs d’AOF ralliés à la France Libre en Syrie.  Il se fait remarquer en Tunisie, à la prise de Takrouna, en Italie à Pontecorvo, Chiria, Tivoli, Montéfiascone, en France à La Crau, Toulon, Lomontot, Fresse.  Fin octobre 1944, les tirailleurs sont relevés et renvoyés sur la Côte d’Azur.

     Le BM 2 de l’Oubangui Chari est formé le 1er novembre 1940 à Bangui par le Commandant Michel de Roux. Il est composé de tirailleurs originaires du Tchad et de l’Oubangui. Début juin 1941, il se trouve en Syrie et se bat jusqu’à la prise de Damas, commandé par le Commandant Henri Amiel. 

     Il est dirigé sur l’Euphrate où, sa 5ème Compagnie, attaquée par des bédouins, compte 14 tués et 21 blessés. Il est de retour en Syrie en février.

      Il s’organise à Bir-Hakeim et fait partie de « Jock Colonnes ». L’attaque de la position commence le 26 mai et durera jusqu’au 10 juin. L’ordre de sortie de vive force est ordonné par le Général Koenig. Le BM2 doit rester sur place jusqu’à 1 H 30 du matin. Les pertes du Bataillon se chiffrent à 40 % de son effectif. 

     Le 21 juillet 1942, le Bataillon quitte l’Egypte. Il sera envoyé à Madagascar et, passant par Bangui, terminera la guerre à Royan.

     Le BM3 du Commandant Garbay est formé en décembre 1940 d’éléments venus de tous les coins du Tchad.

      Parti de Mourzouck au Tchad, le Bataillon parcourt en six semaines 3.000 km en camion, à travers le désert, pour participer à la campagne d’Erythrée. Il est le vainqueur de Cub-Cub, première victoire française libre. Il se distingue encore à Kéren et Massaoua, puis en Syrie et en Libye.

     LE BM 4 est formé par le Commandant Bouillon au Cameroun, le 28 décembre 1940,  avec des cadres et tirailleurs (Mossis et Bobos) venus d‘AOF et des éléments du Cameroun. Il entraîne son bataillon à Maroua. Il est dirigé en février 1941 sur le Moyen Orient. Il fait la campagne de Syrie à partir de juin 1941. Fin juillet, il est désigné pour l’Ethiopie. Il participe à la prise de Gondar, rejoint la Libye et arrive en Tunisie où il se distingue à Takrouna. 

C’est la campagne d’Italie. Le BM 4 est engagé dès le 16 mai 1944. Il se distingue au Rio Foma Quiésa, puis dans la région de Pontécorvo, la Villa Adriana, Montefiascone. Avant le lac de Bolséna, le Commandant Fougerat est tué par une rafale de mitrailleuse. La campagne d’Italie est terminée pour le BM 4 qui, le 15 juillet 1944, est placé sous les ordres du Commandant Buttin. C’est enfin le débarquement à Cavalaire. Le BM 4 est chargé de conquérir les collines du nord de la ville d’Hyères. Opération qu’il réalise avec succès, ainsi que la prise du Thouars. La remontée du Rhône est relativement facile.

      L’arrivée dans les Vosges est plus dangereuse. Les combats pour Lyoffans et Andornay causent la perte de nombreux tirailleurs qui sont très éprouvés par le froid humide. Il faut se séparer d’eux. Le 10 novembre 1944 le « blanchiement » des Unités Coloniales est terminé.

     Le BM 5 du Commandant Gardet est formé au Cameroun. Les tirailleurs sont des Sarahs du Tchad, du Nord Cameroun et des  Camerounais de la région de Douala. L’instruction dure cinq mois au Camp d’Ornano situé sur la rive droite de la Sanaga, à 70 km de Yaoundé. 

     Le 1er février 1942, l’ordre de départ pour le Levant est donné. Du 15 mai au 17 juillet il organise un centre de résistance au col du Baïdar entre Damas et Beyrouth, puis rejoint l’Egypte et participe à la Bataille d’El Alamein. Il rejoint la Tunisie à Takrouna qu’il enlève le 14 juin 1943 avec de lourdes pertes. En Italie, le 12 mai 1944, le BM 5 est engagé sur le Garigliano. Le 17 mai, il s’empare du Monte Calcio, et, le 20 mai, avec le BM 4 et le BM XI, du Monte Morano. 

     Devant Tivoli les 5 et 6 juin, il enlève la Villa Adriana et livre un combat acharné pour la possession du Bagnio Reggio. Il débarque le 16 août à Cavalaire. Il est engagé le 18 sur le Mont Redon dont il reste maître dans la soirée. 

      Le 23, le Massif du Thouars est enlevé par le BM 4 et le BM 5. Le 17 septembre il relève les Américains au nord de Villersexel ,dans la pluie, la neige et le froid. Il doit quitter avec beaucoup de peine, les tirailleurs qui ont combattu pendant plusieurs années à ses côtés.^.

      Le BM 21 du Commandant Fournier est issu du 1er RTS de Djibouti qui a rejoint la DFL en septembre 1943 en Tunisie.

     Les tirailleurs sénégalais sont remplacés par des tirailleurs d’AEF de la Colonne Leclerc. 

     Le 13 mai 1943, il attaque sur les pentes de la vallée du Liri et du Girofano. Il arrive dans l’après-midi sur la crête de« Jumelles » face au village de San Andréa qui est occupé. Il est à nouveau engagé pour la réduction du Monte Leucio. Enfin le Mont Calcinayo est pris et conservé malgré une contre attaque  de chasseurs parachutistes et de lourdes pertes. 

     En France, le 19 août, alors que le BIMP et le BM 24 sont bloqués au Gapeau, le BM 21 réussit à s’enfoncer en coin dans le dispositif allemand. Le bataillon avance dans la ville d’Hyères et occupe la gare. Il est à nouveau engagé le 20 septembre en direction de Ronchamp et conquiert Clairegoutte et Frédéric Fontaine, puis c’est Eboulet et le départ des Tirailleurs très éprouvés par le froid.

     Le BM 24 du Commandant Sambron est issu du  BTS 4  de Djibouti. Il a rejoint la 1ère DFL en septembre 1943 en Tunisie. Les tirailleurs du pays Mossi sont remplacés par le groupe nomade du Tchad. Engagé dès le 11 juin en Italie, au Garigliano, il combat courageusement. Il fera, tout au long de la campagne, preuve de beaucoup de réussite. Débarqué le 16 août à Cavalaire, il se trouve, le 19 août, arrêté au Gapeau, en face du Golf Hôtel, qui n’est pris que le 21. Il participe à la prise de la Garde par le BIMP. 

      Le 30, il est à Nimes pour rétablir l’ordre et le 4 septembre il est à Collonges qu’il ne quittera que le 1er octobre .

    Le 1er Régiment d’Artillerie a pris officiellement naissance le 19 Décembre 1941 par décision du Général Catroux.

     Le Capitaine Laurent-Champrosay , qui commande la 331ème Batterie Coloniale de Bobo Diolasso,  emmène sa batterie au complet, le 6 juillet 1940,  en Gold Coast. Il rejoint Douala avec  ses cadres et ses tirailleurs. Après la campagne de Syrie, il s’installe à Damas avec des artilleurs nouvellement ralliés, dont un grand nombre de Sénégalais, de Malgaches et de Cambodgiens. Il fait de son régiment une unité d’élite à laquelle sera décernée la Croix de  la Libération, le 7 août 1945.

     Les trois citations à l’Ordre de l’Armée résument les exploits de ce régiment, dont voici la première :

Citation à l’Ordre de l’Armée :

Constitué par le Chef d’Escadron Laurent-Champrosay, et sous les ordres de cet officier supérieur,  s’est fait remarquer au cours de la campagne de Libye (février à juin 1942).  A fourni en permanence l’artillerie des colonnes mobiles qui n’ont cessé de harceler l’ennemi avant son offensive et a obtenu pendant cette période des résultats intéressants. 

     S’est admirablement conduit au cours des combats de Bir-Hakeim (26 mai au 11 juin 1942).

     Le 27 mai, a contribué largement  à briser l’attaque d’une brigade blindée de la Division Italienne Ariete ; puis, placé dans des conditions très désavantageuses de combat, subissant presque sans arrêt des tirs de contre-batterie très puissants et des bombardements aériens massifs, ayant à supporter, en outre, le feu des armes lourdes d’ infanterie, n’a cessé de harceler l’ennemi et de casser ses attaques, malgré des pertes très sensibles en personnel et matériel.

     Au cours de la sortie de vive-force de la nuit du 10 au 11 juin, a sauvé une grande partie de son matériel, malgré les barrages de feux d’infanterie.

Animé par un chef de grande valeur, s’est attiré la reconnaissance et l’admiration de la 1ère Brigade Française.

Beyrouth, le 28 août 1942

Signé : Charles de Gaulle

         Nous conservons en nous le souvenir de ces hommes  dont l’abnégation et le courage nous ont permis de reconquérir la   notre pays.

     Je vous remercie.

André QUELEN,
Président de l’Amicale de la 1ere D.F.L
